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REPÈRES : territoires métropolitain et ultramarins
ANNEXE : Outre-mer et tourisme 

 (source Insee)

Doc.1 : Régions et départements
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Doc.2 : Localisation des territoires ultramarins
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Doc.3 : L'Outre-mer, héritage colonial



Située dans la zone Caraïbe, la Guadeloupe est une région 
monodépartementale de 1 702 km² à quelque 7 000 km de la Métropole,  
140 km de la Martinique et 2 000 km des Etats-Unis.

 L’archipel de la Guadeloupe comprend deux îles principales, séparées  
par un étroit bras de mer : Grande-Terre (590 km²) où se situe la capitale 
économique, Pointe-à-Pitre et Basse-Terre (848 km²) où se trouve Basse-
Terre, le chef lieu administratif. 

Cet archipel comprend également trois dépendances  : la 
Désirade, les Saintes, Marie-Galante.

L’évolution de l’économie guadeloupéenne est préoccupante 
: chômage important, poids prépondérant du secteur public,  
faiblesse des exportations et fragilité du tourisme.La destination 
connait une désaffection croissante au profit de  sérieux 
concurrents de la Caraïbe comme Cuba ou la République 
dominicaine .  

Mais, après cinq années difficiles dans le secteur du tourisme, la  
Guadeloupe connaît une progression de la fréquentation pour 
la première fois depuis 2000. Le nombre de passagers à 
l’aéroport (+1,3 %) et le taux d’occupation des hôtels se sont  
améliorés (53,5 %). Le port autonome a également enregistré une  
augmentation du nombre de croisiéristes (+ 8,0 %). Il semblerait 
que l’activité touristique se redynamise avec des visiteurs 
nouveaux, intéressés par la petite hôtellerie, les gîtes ruraux et  
chambres d’hôtes.

CLIMAT 

La variabilité spatiale et temporelle du régime des précipitations,  
imposée par la morphologie des îles, l’échelle et la fréquence des  
perturbations atmosphériques, constitue la principale 
particularité du climat tropical, humide et insulaire de la 
Guadeloupe.

Des phénomènes à grande échelle (cyclones, par exemple) 
provoquent parfois de terribles intempéries, sources 
d’inondations catastrophiques ou de coups de vent tout aussi 
dévastateurs. La saison cyclonique type s’étend normalement 
de début juin à fin octobre, mais peut s’étendre jusqu’à fin 
novembre  

FAIT TOURISTIQUE 

La Guadeloupe est marquée par deux saisons touristiques: la haute saison, de Noël à Pâques et la basse saison 
pour le reste de l’année. La durée moyenne de séjour est estimée à 14 jours. 

. L’archipel de Guadeloupe attire essentiellement des métropolitains. Les principales régions métropolitaines 
émettrices sont l’Île-de-France (33 % des touristes métropolitains soit 112 738 touristes), la région Rhône-Alpes (7  
% ), la région Provence-Alpes-Côte d’Azur (5 %).

Les ressortissants des autres pays de l’Union Européenne ne représentent que 5,1 %  des touristes de séjour 
parmi lesquels 32 % d’Italiens (soit 6 083 effectifs), 19 % de Belges (soit 3 515 effectifs) et 11 % d’Allemands (soit 2 
118 effectifs).

80 % des touristes de séjour voyagent en famille,  le principal motif de déplacement s’avère être la détente pour 
81 % d’entre eux. 55 % ont acheté leur voyage en agence et 16 % directement auprès des compagnies aériennes
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ANNEXES
Tourisme & Outre-mer

Source : INSEE

A. La Guadeloupe                 



La Guyane se situe au nord-est du continent sud-américain, dans le 
plateau des Guyanes qui s’étend du sud du Venezuela au nord-est du Brésil. 
D’une superficie de 83 534 km², la Guyane  forme le plus vaste des 
départements français d’outre-mer.

Recouvert à 94 % par la forêt amazonienne sillonnée de rivières et de fleuves 
entrecoupés de rapides (le Maroni, la Mana l’Oyapock…), le tourisme est une 
activité encore peu développée en Guyane. Sur le plan économique, la Guyane 
présente le PIB régional le plus faible des départements français d’Amérique. Sur 
le plan démographique il s'agit du département le moins peuplé (densité de 
3hab./km2-

CLIMAT

La Guyane bénéficie d’un climat de type équatorial 
humide. Sa position privilégiée proche de l’Equateur, 
ainsi que sa façade océanique, lui confère une grande 
stabilité climatique, marquée notamment par la 
faiblesse des vents et la modeste amplitude des 
températures. En revanche les précipitations 
connaissent des variations annuelles conséquentes 
(aux mois de janvier et mai) et déterminent le rythme 
des saisons.

L’année est marquée par une saison 
humide qui s’étale de décembre à juillet 
entrecoupée d’une saison sèche, en mars, 
et d’une plus longue période d’août à 
novembre. L’humidité relative moyenne est 
élevée, entre 80 et 90 %, selon la saison. 
Malgré tout, la Guyane dispose d’un 
ensoleillement important, avec en 
moyenne 2 200 heures d’insolation annuelle, 
les maxima étant situés sur la bande côtière.

FAIT TOURISTIQUE

Selon l’Insee le nombre de 
touristes visitant la Guyane est estimé à 94 920 de septembre 2004 à août 2005. 

La fréquentation des principaux sites touristiques de Guyane enregistre une baisse en 
2006 (-4,2 %). À l’exception du Parc animalier Macouria, des Iles du Salut, et du 
Centre Spatial guyanais, tous les sites touristiques sont concernés par cette diminution. 
Le Centre spatial guyanais (CSG), site le plus visité en Guyane, se distingue avec 
25 895 visiteurs en 2006. 

La destination Guyane est marquée par une forte saisonnalité.(période 
la plus fréquentée : entre janvier et février en raison du Carnaval ; 
période creuse, d’avril à juin, qui correspond à la saison des pluies. »

 La clientèle touristique de la Guyane est française à plus de 90 %. Le 
principal bassin de clientèle française de l’hexagone est constitué par l’Île-
de-France et est originaires de métropole (63,5 %) et des Antilles (26,8 
%) avec une présence plus importante de la clientèle martiniquaise.

Les principales clientèles étrangères sont celles qui viennent des Pays-
Bas, d’Allemagne, des Etats-Unis, du Canada et de la Suisse.

Le tourisme en Guyane est très différent du tourisme balnéaire 
des Antilles ou des autres destinations tropicales de l’outre-mer français, 
puisqu’il s’agit soit d’un tourisme de découverte en forêt équatoriale, 
par le biais de la descente des fleuves, soit de séjours à l’hôtel de personnes venues en Guyane pour affaires ou lors des 
lancements des fusées européennes. Ainsi, l’hébergement en hôtel ne concerne que 39,5 % des touristes en 2004 et le 
taux d’occupation de l’hôtellerie s’établit, en 2006 à 51,8 % 

Des croisières maritimes en provenance d’Amérique du Nord et à destination d’Amazonie font parfois escale aux Iles 
du Salut en générant des entrées touristiques sur le territoire pour quelques heures.  

. La dépense moyenne d’un visiteur est alors de 720 euros hors transport aérien.Les emplois touristiques de la Guyane 
représentent 3,5 % de la population active de la Guyane (INSEE)
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B. La Guyane                 



Plus petit département d’outre-mer avec près de 1 100 km², la Martinique est  
située à 6 800 kilomètres de la métropole, au cœur de l’arc antillais qui s’étend du  
Venezuela à la Floride. Au 1er janvier 2006, la population est estimée à 399 000  
habitants.

L’économie martiniquaise est dominée par la demande.La part du secteur  
industriel dans la formation de la valeur ajoutée est faible  (7,5 %), le secteur des 
services, en revanche est prépondérant avec plus de 82 % de la valeur ajoutée.

 Affecté par une crise profonde ces dernières années (diminution des 
liaisons aériennes, renchérissement du prix moyen du transport, détérioration de  
l’image de la destination, attentat du 11 septembre 2001…), le tourisme martiniquais  
affiche, à nouveau, des résultats encourageants 
en 2006 : la fréquentation touristique a 
augmenté de 2,5%. . Aujourd’hui, la Martinique 
recueille 4 % de l’ensemble des touristes de la 
zone Caraïbes.  

CLIMAT

Du fait de son relief, le territoire présente 
deux zones climatiques distinctes :le Sud, peu 
accidenté, est ensoleillé et sec tandis que le 
Nord, montagneux, est majoritairement pluvieux. 
L’île bénéficie d’un climat tropical adouci par les 
alizés. La température oscille entre 20 °C et 32 °C. 

La Martinique est caractérisée par deux 
saisons bien distinctes: (le carême, saison sèche 
s’étalant de janvier à mai, période de sécheresse et  
de février à avril, l’hivernage, saison humide 
durant laquelle les cyclones peuvent se manifester 
principalement entre juillet et octobre) . On compte 
en moyenne 2 800 heures d’ensoleillement par an  
en Martinique.

La haute saison touristique qui concentre plus 
de la moitié de la fréquentation annuelle,  est 
hivernale (décembre à avril).

FAIT TOURISTIQUE

L’année 2006 a été marquée par une légère reprise de la  
fréquentation touristique (+ 2,5 %), qui est passée à 655 213 
touristes.  Les touristes de séjour représente 76,8 % de 
l’ensemble des visiteurs.

En 2006, la Martinique a accueilli 395 512 touristes français, ce qui 
représente 78,6 % de la clientèle totale.. La Belgique arrive en 
deuxième position ( 9 023 touristes) , suivi de l’Allemagne (2 786 
touristes). Les flux touristiques en provenance des Caraïbes  et 
plus particulièrement de la Guadeloupe, restent élevés et atteignent 
13,8 % de la clientèle touristique martiniquaise. Les  
Américains du Nord (Etats-Unis et Canada) 
continuent à très peu fréquenter la destination. Ils 
ne représentent que 1,9 % des touristes de séjour  
en 2006 

La durée moyenne de séjour : 13,8 jours en 2006 
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C. La Martinique                 



.

Seul département français de l’hémisphère sud, l’île de la Réunion  
est relativement isolée dans le sud-ouest de l’Océan Indien au sein de  
l’archipel des Mascareignes qui rassemble, outre la Réunion, Maurice et  
Rodrigues.

Le bilan de 2006 du secteur touristique, notamment concernant 
l’hôtellerie, a été particulièrement décevant avec une fréquentation 
globale en baisse. Au-delà du problème conjoncturel lié au Chikungunya, 
la destination Réunion rencontre un problème de positionnement, avec une  
offre qui ne se démarque pas suffisamment de celle des pays de la  
Caraïbe, mieux placée en termes de prix et 
mieux pourvue en infrastructures hôtelières.

CLIMAT

Située dans la partie sud-ouest de 
l'océan Indien, l'île de la Réunion demeure 
durant la plus grande partie de l'année sous 
l'influence des vents alizés dirigés par 
l'anticyclone semi-permanent de l'océan Indien.  
 Présence de nombreux mico-climat (relief 
tourmenté de l'île)

Pendant l'hiver austral (mai à 
novembre)  le courant d'alizé,  généralement 
stable, entraîne l'établissement d'un temps 
relativement frais et sec en de nombreux 
endroits, malgré quelques pluies .

 Pendant l'été austral (décembre à avril), les 
alizés faiblissent, un courant de nord-est 
prédomine le plus souvent et un temps chaud, 
humide et pluvieux s'établit durant cette 
saison. C'est pendant l'été austral que se 
manifestent les cyclones tropicaux.

FAIT TOURISTIQUE

En 2006, la Réunion a accueilli 278 
000 touristes de séjour, soit une nette 
diminution de -31,8 % par rapport à 2005 et  
une perte de 130 200 effectifs. 

La Réunion conserve, néanmoins, sa 
deuxième place parmi les destinations de 
la zone sud de l’Océan Indien, derrière l’île 
Maurice qui a accueilli 788 000 touristes en 
2006 .

Les touristes d’origine métropolitaine 
représentent toujours le premier marché de 
l’île (75,1 % du total.)

Les touristes d’agrément qui étaient 
majoritaires avant 2005, ont diminué de 56,2  
% depuis 2004 et ne représentent plus que 
28,7% en 2006 (contre 48,3 % en 2003) soit une baisse de 49,4 % par rapport à 2005.

En revanche, les touristes affinitaires sont devenus majoritaires avec une part de 48,4 % en 2006 malgré une 
baisse significative de leurs effectifs entre 2005 et 2006 (- 26,8 %).  

L’avenir du secteur touristique de l’île est aujourd’hui en bonne voie malgré quelques faiblesses qui pèsent sur 
l’activité : absence de liaisons directes en partance d’autres pays européens, parc hôtelier de plus en plus fragile, prix  
élevé des billets d’avion…

7

D. La Réunion                 
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Espaces touristiques de la 
Réunion
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Espaces touristiques de la 
Guadeloupe

Espaces touristiques de la 
Martinique
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	La durée moyenne de séjour : 13,8 jours en 2006 

